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Pour six mois, - - LD
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Canada,
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s Pour six mois - - Fl 45

Pour trois mois - Yu

 

Les frais de portà

Nous recevons ie 2 eosshäek et le papier-

monate Canulien au pair

Toute correspondance dune natur.

personuelle est chargée 5 ets. par ligue,

et doit être accoimnp:
etre pablice.
Tout semestre commiente eo D:ve ene neler,

 

Pour discontinue son as sonneinent, i laut

en donner avis au meins quinze jours d'a-

vate. :

Toutes lettres diafinires, communications
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fiauivo à
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WoncE=TEt, Ass
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pouces carrés
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ceux qui auneonceront à l'annés
mois.

20 cants par ligne pour toute matière iusé-

17Cans le corps du jourud.
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Reading matter advertisements, 206 cents

per dine.

1F>Dy a special

& Sen Grave, printers of this

SOUS.  “

contract, Messrs,
Journal, are the

  

only authorized collectors of sums due for

advertising in the City off Worcester, Mass.
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Président—P L Paqueite.

Fire-Pres—L P. Lamoureux.

Trésorier —A. Lamoureux père.

Sérretaire—L,. A. L'Etcurneau.

Gérant—Ferd. Gaznon.

 

DIRECTEURS,
AIM. Ed. Charrette, 15d Lafaille, F.

X Brazeau, A. Demers.

AUTRES FONDATEURS.
A. Mousotte. Fer, se_Alnans, Vt.;

J. B. Gagnoa, Concord, N. H.; Linery

Lapierre,Concord, N. iL S. T.acasse,

Manchester, N. 11.3 TF. X. Marches-

scault, Spencer, Mass.

Jos. Marchesseault, À. Marchesscanlt,

Joseph Desantels, Z. Laflotte, Léon
tobert, Adrien Girardin. M. Proulx,

C. Paquette, F. C. Tougas, C. La-
liberté, Henri Neault, J. B. Tougas,
Jos. Forest, Moïse Iseaudet, P. Bryère,
Worcester, Mass.

Société, St. Jean Baptiste, Worcoster-
 

 

J. P. HOWLAND, JR.

Marchand de

Chapeaux,Casques,
—

Fournittres pour hommes,
101 Rue Main, Worcester, Mass

Venez ct examineze

18 Novembre. ly

sade du prix pour

annonces, NOUS comptous par;
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Le marquis de Croisenois était brave:

cependant Lou! son sang se figea d’un

blor dans ses veines

T1 vit, comme anx Ineurs de l'éclair,
ln situation telle qu'il Pavan ite, telle

| qu’elle Ccait: allreuse, désespérée, sus
iNSD EL 2000
— N’uvancez pas! +... cria-til d’u-
ne voix terrible ; n'avancez pots!
H étiit dans le maison d'hutrat, lu

uit, sans armee... inetaçoit, Il
di sentait que la Vie de la duchesse

(étaite danger, ot
Un échec de rire sardoniq :e de Nor-

tu rappela sentimens du péril

eel, Belt honte de sn cœenble, de son
«mpressem: nt inu ie, di la t.65dition

: pery cause qu te secondt,
{
| Salev ont comine Une plume Mane

……..

otal

3 a / vit
SA TAISON 8 ett,

  tortPere 

 

™ Chrampeueeq“1 avait soûtarie
fasqu'ilors, 1 ia déposa sur un fauteuil.

Elle dru Lanning, fuerte, mus no

travers ses ons es presqueins fil-

trait un derni-rregord d'amour et de
(pardon pour celte qui la perdit.
| Ceregard, Cioïsenois ie surprit, CL

sulin pone dui rendre totes les appa
aneees dus froid et lui inspirer Une

sa hseaprGis,

 

ny

aude
| M seretonrra brusquement et ='u-
dressunt à Norbert:
|— Quelles que soient lus apparences,
Eh ur,commenea-vil, Vous n'ivez
ici qu'ua coapuitide à pusirs moi, L'our-
Pere l'un sien s'ucressant à Mme
la QucClesse serait ur outrage injuste.
| C'est à son insu, uns Ua cuCGurage-
ment, ruchant lhô ci désert, que Jw
o:é pénétrer jJusqu'icios.….….
Nerbet ne répondit pas.
Lni aussi, H'avait besoin de se re-

mettre, de recueillir ses idées.
Il savait, en montant lescalier, qu’il

ullt surprezdre un amaut pres de la

duchesse; Nrds il ne ponvait prévoir
que eet amant serait précisément l’hoim-
me qu arts sat ep oas au monde.
Bo apperceraut Oroiseusis, il Iai

avait fallu unofr) surnaturel de vo-

vnté, pourrésister à la tentation de se-
brécipiter sur late

Cet homme, il le souveonnair de
lui avoir void sa medress, et mainte-
nant if Jul voluit su foi nme! canvas

Si) se taisait, ¢'est qin ne vonlait
pas hit donnerle specLacle du désordre
de son esprit, S'il s’emlilait pris fr-id
que marbre, quand il avaît tontes les
lannnes del’unfer dans le Cour, c'est
qu’il ='était impose na rô e.

Mais on voit Tous les jours des
fous furieux affecter une surprenante
placidité. Avec ces aponrenses da val-
ne inaltératl+, Norbert était fou.

Cependant Croisenois, debout, los
Bras cro s6x, pots suivaity
— Je venais d'entrer, monsieur, lors-
Que Vo ns cles arrive. «eee l’onrquot,
men Dieu coe navez-vous pas en-
anda notre: eutretien ? Vous
connatirhz tou'e la grandeur, Ja

La noblesse des sentiments dene à

| Moose de Vhunpricess……….. Mon offon
}
|

 
jar, je les ns, n'eness que plusran le.

as jaime mots à vos ordres, mronslen”
+ otre disciétionts oc do sais pret
vous accorder toutes les satü-fictions-

(UC Vous CXIICTCZ +00.

Crs «dernières paroles seimblèrent
rompre le charme qui clouauit Norsert

cur te seni ib enti d’un pas lourd et

roide, et alla sucvessivement former

toutes bs portes, dont il mit leg -c'és

dans sa poche,
Co zin pris, il vint s'a losser à lu

ch=w:né , ayant sa fem ne À demi éva-

notte sa Gauche, Oroisenois en facol

— Si je vous :ui bien compris, monsteur,

commençat il, Vous me proposez un

duel. C'est-à dire qu'après m'avoir dé
shonoté ce soir, 1 Vous conviendra d-

lme tner d'inain matiu …c'est trop de
bonté .

MonsituUr..……
(La suite au prosLainnero)

T7Nos abornnés, arrièrés à qui nous ite

vons er voyé des comptes cn tête de leur

journal, nous obligeront infiniment en

ous envovant, au pus vite, le montant

do leur abonnement. Clest peu pour cha-

cult, nas le tout réuni nous vaut Leaue

coup end
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Bien que la gue-re absorbe en ce mo-|

ment attention générale, nouns voulons.

n'est pas sans in'érét pour les Canadiens |

; Canadicnne des Etats-Unis.

Sans «ncun doute, une bonne partie:

de nos lecteurs pensent comme
ce sujet ; muis combien aussi

ont jamais dû réfléchir et auxquels ces:

quelques lignes pou:ront être wil os.

Est ce important pourles Canadiens | \
aux Ita

lirancais 3

dre par an journal,

|

T - . 1 Pp +

Est ce simplement
1
“Ja colicetion de tous les faits dive

quodidicns ? un peu ; Est-ce vae prue

lde drame où de comédie * un peu ;

| Est-ce la voie la plus facile de faire con-

| naître sa marchandise sur le

Enel doute et de beancous la plus courte ;

Est ce un pusse-temps inutile, mais

junréuble 7 souvent : Est-ce une dose

  

  

 

   

deptum appliquée comme soporifiqne

[ax flaneurs, ctaux rentiers ? parlois,

selon la main qui le prépare. C'est un

“peu de tout cela pour le lecteur super-

8iviel,
| Mais pour un citoyen d'intelligence,

qui raisonne ses actes et n'oublie pas

 

| que le temps vant de l'argent, un jeur-

| al doit être quelque chose de plus que

(tout cela. Pourlui, le journal c’est un

| livre ol il cherche À paiser chaque jou:

des Cléments nouveaux de prospérité

| ! en fait son pain quotidien ct son cs-
|

| prit nourri continullement finit par ac

aquerir une vit:alité et une force d'action

aque cet exercice seul peut donner.

| Pour qu'un journal mérite ce nom, il
|,
jui faut done se proposer avant tout un

but anquel il tende sans cesse. Sol

existe, c'est qu'il a une mission à rem-

plir, car aucus acte humain n’est l'effet

du haz:rd. Admettant done que son

existence cst le fait de la Providence, il

faut lui reconnaître une mission, par la

raison que tout ce qui arrive en ce men-

de doit servir et sert dans tous les cas
; ! se AT à cuel4 quelque chose à l'homme, à quel-

gue chose à- bien, d’utile, si l'orizinc

de ce fait a une crnse légitime et bien-

fuisante ; à quelque chose d inutile et

de fatal, si l’orisine du fait provient de

Vinspiration du mal.

Ceci posé, voyons quel est Ia mission

d'un journal français au sein de lu po-

| pulation Canadienne - Française aux

Etats-Unis.

Si nous étudions la condition de no-

tre population à l'égard de celle du

peuple américain, nous voyons que no-

tre journal doit tout d’abord se prono-

qui sont celles-ci :

lo. découvrirles besoins du penple :
ser deux choses,

Jo. lui aider À les satisfaire.

Trop nombreux sont les besoins de

l’hoinme pour que nots puissions trai

ter de tous aujourd’ hui : chacan aura

son tour ; cette fois, ne parlons que

des besoins intellectuels, moraux et re-

ligicux de notre porulation.

Unfit admis, c'est que le Canadien

ct aussi intelligent qu'aucun peuple au

monde ; un autre fait également avéré

c'est que l'intelligence de notre popa-

lation, n'est pas encore aussi éclairée qu-

elle le devrait être. D'où vient ce fait dé-

plorable ? du manque d'instruction suf-

| fisante, c'est évident, 11 faut donc s'at

| tacher avant tout A soigner l'éducation

 
des enfants : À développer celts des

le corele de

Com-

jeunes gens, à agrandir

connaissances les hommes faite,

aujourd'hmi traiter d'une question qui,

Francais : la question de la nécessité|

des journaux francais pour la population |

nous à,

qui n’y

1ts-Unis de lire des journaux ©

Voyons d'abord ce qu'il faut enten-!

 

marchTo

ment y parvenir ? par la le“ture des

| bons journaux, en partie.

| Commentle peuple amésicain a-t-il

pu acquérir en si peu de temps cette

| “tonnants prospériré qui le caractérise :

[ous n'hésitons pas à en attribuer la

|
canse aux milliers de journaux et pum-

; phlets de toutes sortes que les citoyens

disent habituellement. Reéconnaissons-

{ui ceci de bon, qu'à l'instar d2 l’ancien

, peuple Romai , il s'est approprier ce

qu'il trouve de Lon cirez chaque nation.

Si donc le vent

| conquérir un rang honorible parmi les

Canadien-Français

multiples nationalités qui composent

la ration américaine, qu'il n'hésite pas

À entrer dans la meme vote quNH 5

; qu'il étudie, qu'il Vise avee fruit et, in”

| teilizont comme il Test, il ne tardera

pas à lever f*rement la tête et à inar-

cher à pus Cgul avec les nombreux
a ; .

| “trangers qu'il coudoie chagne jour.

; Sila presse canadienne pout suffire à
1
| satisfaire en partie les besos de ine

tellirence, cie dois ausci s'a‘tacher à

<atisfiire Jes besoins Moraux du peuple :

c'est ädire développer autant que fire

32 peut la vitalité du sentiment patrio-

itque « d'où naît l'énergie d'une nition

os poignées de Canadiens desséminés

étendue de l’Union Ame-

ricaing; ont besoin de se

sur l'immense

ratiacher ai

\ berceau de Ja nation, pour ne pas oa-

blier ce qu'ont été nos pères et ce que

doivent être leurs descendants ; pour

dans la

pour implanter la foi

leurs familles, s

vonserver un espoir de retour

patrie ; ; dans

s'ils ont résolu de se fixe?

définitivement de ce rôté-ci de la lizne 45

pour conserver à leur descendants cette

belle langue française que ne dédaignent

pas de parler toutes les Cours de la

terre.

Quant aux besoins religieux partout

où s'élève le clocher de l'I£glise Catho-

lique Romaine, l’on est certain qu'ils y

sont amplement mais la

presse Goit aussi aider le pasteur dans
son oeuvre divin et

satisfaits ;

aiguillonner nn

moins les catholiques peu fervents, qui

de l'i2z'ise pour

prendre peut-être celur de l’ auberge, ou

devenir apathiques.

ont oublié le chemiu

D'ailleurs, noyés que nous sommes

dans l'élément des sectes protostantes

de toutes sortes, que's dangers ne court

pas notre foi, si nous écoutons, sans

pouvoir y répondre, tous les sophismes

de la presse protestante, cherchant à

nous eniever notre plus précieux tré-

soy !

La: presse fraveaise a done une belle
mission à remplir ici : du jour que no-

tie population comprendra bien ses in-

térêts, nul doute qu’elle n’encouragera

plus qu'elle ne le fait encore, les citoy-

ens zélés qui s’y dévouent,
avoir les

satisfaire tous nos besoins ct
de remplir nos devoirs de citoyens Ca-

nadiens - Francais,

x. =

Si done nous aimons à

moyens des

empressons - nous

d'encourazer nos publications canadien-

nes,  Donnons la préférence à ceux qu»,
vivant au milien de connaissent

micux nos brsoins ct nos devoirs, et

nous,

nous peuvent être les plus utiles en nous

aidant à satisfaire les uns et à remplir

les autres.
 

TAGUERRE.

DEPECHES TELEGRAPHIQUES.

Le 12 au matin nous recevons les

nouvelles suivantes :
Le Cabinet Républicain est décidé

; d'accepter la paix à des conditions ho-

 norables pour la France. Jules Favre a

declare à Lord Lyons, dans une cntre-

; vue, que la République ne désire pas

Writer des guerres de l'Iÿmpire.

 

 

 
Lord Lyous, répondant à une des

questions du ministre Francais, lui a
,

dit qu'il ne savait pas encore ce que ‘e-

rant l'Angleterre dans les circonstances

actuelles.

L'Autricha a pris l'initiative dans la
voie de la paix. Elle s’est entendue avec

la Russie pour protester le démembre-

ment de la France ; toutes deux sont

intervenues pour obtenir de Bismark

une suspensiondes hostilités, pour le

tenps que dureront les négociations.

Bismark leur a répondu que la pre-

mière condition d’une suspension d’ar-

mes scrait de permettre à l’armée prus-

sienne de venir camper à vingt mille
de Paris, pour satisfaire l'opinion pu-

blique de l'Allemagne.

de roi Guillaume à donné l'ordre que
Empereur soit traité aver tous les

| égards dus au souverain de la lrance.

l’lus que jamais le cabinet anglais re-

fuse de reconnaître la République.

Juies Favre a offert les remerciements

du cabinet républicain à l’ambassadeur
amcricain, Washburn, pour avoir re-

connu la République Française,

Birn qu'en butte aux intrigues de

tones sortes de la part des Orléanistes

et Ges envieux de tout calibre le mi-

lisière conduit bien sa barque. Le gé-

neral Trochu déploie beancoup d'acti-

vité ct de zèle dans les préparatifs de

défenses de Paris. Les foris extérieurs

rygorgent de soldats ; il en arrive cha-

que jour par milliers de la campagne.

On lève cn Normandie une nouvelle ;armes, dont Trochu aura le comman-

| dement. Elle est destinée à harceler

l'ennemi pendant le siège de la capitale.

Buzaine, enfermé dans Metz, ne reste

pas de son côté inactif, Chaque jour
ses soidats fent des sorties pour élargir

le cercle des assicgeants et réussissent.

La citadelle de Laon s'est rendue.

Les l’russiens ont fait sauter la ville

en mettant le feu aux poudrières.

Les Prussiens ont passé Vitry-le-

Français hier. Ils s'avancent toujours
sur Dans

dépouillent sans

en bon ordre Paris. leurs

gin: les

campagnards de tout ce qu'il leur plait

de lever.

marches ils

Les Prussiens ont offert des propo-
sitions de reddition à la forteresse de
Strasbourg ; elles n'ont pas été accep-

tées et la forteresse tient encore bon.

Le roi Guillaume a déclaré qu’il ne
bombuarderait pas Paris, mais qu'il est

résolu de s'en emparer par la famine,
ajoutant que toutes les réserves de l’Al-

lemagne viendront l’assiéger. Il ne
de paix, dit-il, qu'avec M.

et sans besoin d’intervention

d'aucune puissance étrangère.

traitera

Thiers

A la nouvelle de la proclamation de

la République Française, il y a cu gran-

des demonstrations de sympathie à Lon-

dres et à Madrid.
Il est rumeur que la Russie et I'Au-

triche chercheront à se coaliser pour at-

taquer ensemble la Turquie, dans le

cas d’une complication qui mettrait

l’Europe entière sous les armes. La

France parait avoir tcutes les sympa-

thies de ces deux nations.

1.Independance Belge dit que la cause

de la non-intervention anglaise est at-
tribuée à Lord Granville qui prétend

que l'intégrité du territoire français n’est

plus possible.
Les hostilités continuent plus a:har-

nées que jamais. Quoiïqu’en ait dit le

roi Guillaume, il ne pourra entrer dans

Yaris aussi vite qu’il le pensait.

Voici les dépèches du 13, à 11 heu-
res, a. m :

Un télégrammespécial au Zimes man-

de que trois dépèches énergiques ont

été transmises de Washington à Berlin.
demandant une discontinuation de la
guerre.

Glozaga a écrit une lettre à Jules Fa -

vre, dans laquelle il lui dit qu'il a reçu

instruction de maintenir les relatior - 
a vetéiistniegun: oll. iEallhfle

   



y

i

officiclles avec le gouvernement de la

République.

On rapporte que les Prussiens song

maîtres du cbemin de fer du Nord à

Cercuil, où se réunissent plusieurs au-

tres branches de chemins.

” Senor Oloseza, ambassadeur d'Fs-

pagne à Paris, à transmis a Jules Favie

la reconnaissance formelle du nuuveau

gouvernement par l'fÆspagne.

Ons'attend aussi à ce que la Belgi- que reconnaisse le gouvernement provi- |

soire.

Des espions prussiens ont été vus a

Villiers, Verneuil, Chatillon, Montmé |

sil, Vaillv, Suraisne, Lassane et Lehau-

ny. lls observent une dissipline rigou-

reuse et ne commettent aucunes dépré

dations.

Lasuite de l’Impératrice et le Prince

Impérial sont partis d'Anvers en route

pour Harwick, Angleterre, emportant

avec elle une immense quantité de bag-

gage.

Dans une récente attaque, Bazaine a fa't

subir des pertes considérables à la Land-

wehr de Saxe à Poni-à-Mousson.

On rapporte qu'il y entente entre la

Russie et l’italie pour arrèter l’effusion

du sang dans la guerre actuelle.

Une dépêche de Bruxelles, du 13»

nus «pnrend que l’Empéreur, dans sa

captivité, Inuit de beaucoup de liberté ;

il se promène beaucoup, se lève à qua-

tre henres, se conche à une heure avan-

cée «de la nuit, écrit beaucoup. On le

dit vicili de trente ans ; il a l'oeil ter-

ne et le teint billieu ; son entourage se

compose du Prince de la Moskowa et

du Prince Murat. IL parait qu'il est

dev: .wapathique à tont ce qui se pisse

autour «le lui.

  
Un correspondant rapporte que Mr

Ernest Picard, le ministre des finances,

déplore la possiion actuelle de la Fran-:

ce, ajontint que si la populatt n de Pa.

ris est résolu de s'entesrer sous lus rui-

nes de la capitule, c'est bien moms dans

le but de continuer les hostilités que.

dang celui de prouver à l'univers que lu

République entend soutenir jusqu'au

bout l’honneur du nom Frauçais. |

I,» 141i] y a eu grande revue dans|

Paris de la garde nationale et de la n0- |

bile par le général Trocho. |

Le correspondaut du Zimes dit que

le voeu des républicains est la paix à

tont prix, et que le gouvernement est

animé du mêne sentiment. !

Les républicains font chaque jour des

ovations à l'ambassuveur american,

M. Washburn. |

M. Thivrsa échoué dans ses cffort:

pour cutrainer l'Angleterre à l'inter-

vention.

L'on à commencé à faire sauter par

Jia por dre les ponts avoisinant Paris,

atusi que les maisons qui pourraient

servir à protéger l'ennemi, L'on cou-

pe les bois voisins et on les brule.

L = Prussiens bombardent Tuel, mais

la popul.tion est dé idé de ne pus se

rendre.

Po ir peu que les Prussiens s’achar-

nent encore contre Strasbourg, il fau-

dra à Baznine sutér l'humiliation d'une

capitulation. Ces héroiqnes défenseurs

de la patrie ont épuisé à pet près leurs  
approvisionnements et leurs munitions.

Lesiège su fait au milieu d’une pluie

Il est ru-

meur que les Prussiens sont 4 la veille
battante presque continue,

de lancer au-dessus de la ville des bal-

lons portant des barils de nitro -glicerine

dans le but d'iucendier les magasins mi-

Jituires des assicges.

 

RECOMPENSE ! ! !
Il y aura à Malborough, cet autom-

ne, un grand bal canadien. Tous ceux

qui iront à ce bal recevront un billet

d’admi-sion portant un numero. ily.a

trois prix à obtemr. Une jument noire

de 5 ans, valant $200, une voiture (bug-

gy) valant #50 et un harnais neuf va-

ant #50 Le prix d'admission est

d'une prastre. Les dames sont admises

gratis. Tout en s'amusant on aura la

chance de pouvoir gagner une des trois

pris effats.  Aïnst done #1 quelqu'un

se présente à vous avec des billets d’ad-

mission à ce bal preme’fant Trois pns

où trois rumèros gaphant, ne le redou-

tez vas, im is au contrainte ac etez en

avec confiance, Le jour de la date du

bal apparaitra 15 jours d'avsnce dans

I Ftendusd Nationa! Achetez des tic-

kets, ils sont tous numérot's : il ya

trois puméros Gaz.

  

ANDART NEA
IT: MAGASIN

POUR ACHETER VOS
Vor 04 0c

KHardes Faites
OU DES IIABITS SUR COMMANDE

EST CELUI DE

D. lH. EAMES,
MAISON OU L'ON VEND À

UN SEUL PRIX.
H à ent Faseoriiment le plne consiéerstle du

Comte de We eeseer et v nl toujours les habits

Au plus bus px poesible Outre cela, les mar

choodis quon vaclete e cui ne à nneut pa
satisive ton neuve t Pise vous:5 # Mr. Eom
Gui emeot ate penachive

L’OUVRAGE de PRATIQUE,

«8° le mis nx choisi qu'on pai-*- {renver dans |

facrique, aiucsscan soute ut +5
Av cles habnes tufeur a couturieres que

nous employ ons, vous peuv z vire cat:in * que

vos lubits seront taiies eb huts. wus Fe; ilque,

D. H. EAMES,
Coin des rues Maine et Front,

Venant de conclure un engagement avec D. 17.

EAMES, je serai heureux de renvoutrer Mes ami

et cow ouitiotes cunadions a ce agasing si COL NU

par son sysieme d'Un Seui Prix,

H. F. NORMAND.

AVERY DAVIS.

TAILLEUR ET MARCHAND
DE FOURNITURES pour HOMMES.

No. 267, Main ST.—BLoc PIPER,

[Ancien Magasin Doherty,|

Presqu’en face de la Banque Nationale,

Worcester, Mass.
6 sept. 3m

A PROPOS DE BOTTES.
GTAND A. JOKTIMENTCHOISI DE BOTTES

YE SOU TERS DE TOUTES E-PECES

CREZ

>. CC. HAVENS,
ga 0, 219, Rue Main.2

 

 

Joe vonve bom noossortiment tors 1 - jo -

Cogs ban tout des t.D'ett * pour p'acer won

assortin 4 lever J+ vend alla b lanee de mes

bo os atrcte, dv 6 4 grard 1 ‘che, Now

ve dione des heft cen ves a tees bas prix. os

La ner nniemens eben aba pour l'ai

prune et d'uiv sde Tont a ms» ix +t de bonre

ui 2 de- "Anadiens sont cordon +t invite

von NX mel es maa dis = QU. pr

gv ir € usa VT penve, sed ont Trone s telles

Gu cent oan ViNF L NOUS VO-R.

nt À ve D VUIX du conte due pis28

0. C. HAVENS-
219. Mun st—Worcesitre

Sept 2. 3m

    
  

 

CHARBON DE LA RUE

MANCHESTER ET DE
LA CITE.

5, W. WELLINGTON & CIE
VENDENT, à leur entrepot sur la Rue

MANCHESTER,et à leur entrepôt de

la Cité, coin des Rues SOUTHBRI:}-

GI: et HOMOND, du CHARUON à la

tonte ou par cargaison, tel que Frank.

linn, Lehig, La Kawamna, Wilksbarre,

Burnside, Bituminous.

Les ordres doivent être laissés aux

bureaux, Chambre No. 1, cité droit, en

entrant dans le bureau de poste et au

No. 110 rue Southbridge, ou aux entre-

pôts.
Sept 2. 3m

 

——

PILULES Cathartiques D’AYER
Peut-etre ancune me-

decire n'est <i umversel-

lement À mandee par
“ont ]e mondo, ni si ani-

versallement

=

adoptee

dans toutes les cla: -esde

la societe, et dans cha-

que pays que cette Pili
le pargative et fi cace.

L. raïson en est que ce
By :mede merite plue de

’ gum Confiance et a plue d’ef-

et. Caux or thal HosIÿE s vent qu’ils ont ete

smeris, ceux qui ne l'ont pas evcore emplo ye

voient les efrets qu'il a produit chez vos voisins et

amis qui en ont fait usage: et tous savent (ue Ce

qu’il tait une fois, il le fait toujours. et qu’il ne

presente aucan defaut quelconque dans xa compa:

sition.

Par lenr influence puissante sur les visceres in-

ternaux pour purifier le sang et exciter une action

sanitaire,elles cloiznent les obstruc ion de Ve-

tomac, des intestins et des autren orgaues du

corps,It gularieent leur action.

Lea directions sont donnees sur 7 avelopne de

In houteille, pour -rs maladies suiv-ntes dont Jes

P.LULrS oprient la guerison promptement:

Pour les Maladies de FOIE ct ses differenis

svmptomes. les Maux de TETE. n JAUNISSE.la

COLIQUE BILLIEUSEetles FIKVRES, on devi

enfaire un usage jadicivnx dans chaque cas, afin

de regulnrisez l'action ma vaise faire disparaitre

les ot structions qui cansent la maladie,

Pour la DYSSENTERIE,ou la DIARREE, une

ose est suffisante.

I Dans le cas ds RHUM ATISME. GOUTTR.GRA

VE'.LE. Battement de COEUR, DOULEURS
dans

le COTE. (te, on devra en frire un usage conti

nucle aan de changer la mauvaise action ua

systeinr*

Dans le cas d'HYDROPSIE, de fortesdoses re-

peters produiront l’etiet d'une medecine drasti-

ne’
;

‘Prises avant le diner. elles ont l'effet d’exciter

la dirg-etion, et de decharger l’estomac- .

Une dose pr se de temps en temps stimule Vac.

tton de l'estomac et des Goyaux, donne de l’appr-

tit et fo.tifie le systeme. ;

Dr. J.C. AYKit & ‘ie, Çhimistes pratiquants,

Lowell. Manse, UU, SCA,

Sn vente chez tons les droguistes.

  

    

  

 

J. C. MOULTON.
——

FOURNITURES

POUL DAMES ET MESSIEURS.

DENTELLES, TOILES FINES,

PORTE-MANTEAUX, BIJOUTERIE,

BAS, GANTS, MOUCHOIES, MARCHANDI-
SES DE GOUT.

UN SEUL PRIX, MAIS TRES BAS.

No 162; Main St—En face du Me-

chan:es lall— Worcester. 2 sept.3m

 

CLARK & ROBINSON

MARCIIANDS, EN GROS ET EN DETAIL
’

De c.dres d'images, gravures, litho-

graphies, peintures.

MIifOIRS PE TOUTES ESPÈCES

IMAGES CATHOLIQUES

en grande vari..é.

CHAMBRE 7 FN HAUT

No 240 MAIN Sr WORCESTER

22 Aout 70 3m

   RevortrioN A Cexcorn NU ILL,

Grande réduction dans les prix au ma

gasin de Churchill, Kilburn & Cie. Ces

inc-sieurs viennent de recevoir un as

sort'ment cors'd rabe de marchandi-

ses diété et d’av'‘o nne qu’ils vendront

X prix réduits. Les Canadiens sont

invités À aller voir les articles et demnan-
der les prix chez

CHURCITITL, KILLBURN & CIE.
Concord, N. 11.

 

Charles Pacaud,
Avocat & Procureur

Bw eau de Chrs, A. Hotheok, No. 4,

Fi :5 4 Enildioeg, Wo cet r.

 
 

| Mr. Pacavd. informe respectueuse-

ment les Canadiens résidents aux États-

Unis, qu’il se chargera de la collection

des deties et de “outes auires es-

pèce d’affaires judiciaire devant les

Cours de jusiices des Etecs-Unis et du,

Canada.
Mr Pacaud pourra être consulié, soit

à son bureau ou par correspondance, et

dans ce dernier cas, les nesonnes qui

| désirent le consulter, devroat inclure’

dans leur lettres, la somme de dev:

dollars, pour frais de consul‘a‘ion.

 

Le Hair Vigor
D’AYER

C'EST nre preparation cri
(la foi rercable. ssintanie
ei effi sce pour Ja conserva.
t my des cheveax. Les che

veux efi tv ur gris sont

Lientot veo <<» tear couleur

primitive ave font Veclat et

la {rsicher Au jeune pee, 145

cheveux vos Qeviennent

mi-ux tern oar Visage de

| cette prep. ration, qui empe-

che ans i la chute des che
veux et cuerit souvent, sinm

ee Lo) vrs, fg elvite, Rien ne

| peur 2 - va. -hevelure Ty» que les follieulez

Sont ‘etruit- ou que les gi-nds sont dessecher-

et malade. Mois ce qui en reste peat etre savve

par ce .e prep tion, 24 lieu de salir les che

venx nv un seCiment p-teux, elle les net.vie et,

Jone donne de la vixieur, Son Usage @ sions

nelle emtrche: - les cheveux de dev: ir quis pu de

tombes, « cons2cmemment. emprehera la calvirie

Libre de toutes ic suistanres delete: = qui con-

posent le prepe: tous dangereuses et irjurien-

ses ponr Jes cheveux. le**VIGOR” ne peut que

leur ete aVantagen 08 leur nuir.--S'il ne Vous

faut sixplemens qu’un

COIFFEUR,
yien antre chose ne nent etre plus de-iiahle. Cette

préraration ne corde it ni haïle, ni teinture - elle

ne salt» pas L. vatiste blanche. et cependant elie

tientocngfemp: sur les cheveux, teur donnant un

riche. bi Vanet agreble paicum,

Préposë par le Dio oJ. Co Lueel Cie,

CpimistEe PRAYIQUE FT ANALY?QUE,

JOWELL. MASSACHUSETTS.

PRIX: 51.00.

En ven*e chez tous les dreguistes par cout. lvr.

  

  

  

 

 

 

Au PaviuLoN Francais —Les Cana.

Jdiens de Manchester N. tl. trouveront

de grands advantages en achetantlenr

marchandises sèches chez Feuriug &

Cie. Nous venons de recevoir des

meilleures salles d'encan de Boston de

honnes étoffes à robes que nous ven-

drons à grand marché. Serviettes,

toile à nappes, coton, indiennes, flan-

nelles, draps cassemneres, à plus bas prix

qu'ailleurs. Rappelez vous lu drapeau

rouge et blanc. Entrez, voyez et a

chetez.
GE'RGE.BLANCHETTE

4 Mai 1870. tt.
  

Concord, N. H.

Il y a foule tous les jours à la

grocerie de Mtaniels & Dickerman,

à Concord, N. H. Les canadiens y

sont bien servis, on y vend à bas prix.

‘Allez donc tous chez Staniels & Dic-    kerman pour vos groceries. I

 

GRANDE NOUVELLE!
Nous sommes heureux d'annoncer à

public en général que nous sommes prêts à leur montrer l'assortiment le pluse

complet de Hardes Faites pour hommes et enfan's, qu'il y u dans ectre vi

leur goût et de leur durée. Nos amis Canadiens trouveront aus:i un bon assorti-

ment de Surtouts en draps noir et bleu, très rares dans cette ville depuis plusi

curs mois. Nos prix sont de 25 4 30 par cent plus bas que l’an dernier et vari-

ant de $10 à 825 et $28 par habi!lement selon la qualité.

Nous avons aussi un mot À dire de notre assortiment de Pardessus (Capots)

qui est cemposé des draps les plus recherchés qu'en emploie dans cette ligne,

et nous en avons de toutes les façons depuis le court Sac jusqu'au long SuUx-

rout, (Pardessus a taille).

Notre département de commande a aussi été soigné avec attention, nous

avons les morceaux les plus choisis des manufactures Anglaises ct Américaines,

LA FRANCE
ET

LA PRUSDE
si bien connues ponr leurs draps qui sont de qualités et de couleurs renommdes

ont aussi grandement con’ribué à notre assortiment,

Nos patrons pour Vostes en velours et cachemires sont sans contredit les

plus nombreux et les mieux assortis de

Avant l'habile Mr C. E. NEWCOMB pour diriger ce département, ce qui

est suffisant pour nous faire que nos pratiques trouveront toujours nos Hardes

Faites avec gout et avec suin et tel qu’on nous l'ordonnera, ce qui nous donne

à croire que nous SCcro.s toujours

ER P
avec nos amis. Venez et jugez par vous-moemes.

pri, et sarantissons nos marchandises tels qu’elles sont représentées.

WARE, PRATT & Cie,

Nos.226 & 2:30, Tuner Ravin,

Batisse en marbre, tout pres du bureau de poste.

A yant contiacté un engagement avec Ware, Prarr & CrE., je me ferai un

nlaisir de montrer nas marchandises à mes noinbreux amis de Worcester ct

= . . 3 * at “we al

des environs, de faire connaissance avec ceux que je n’ai pas encore eu le plai

= LOUIS ROCsir de rencontre”.

nos nombreux amis de Worcester, ct an

ja ville.

+

À    
Nous n'avons qu'on seul

 

    

 
 

 

—re

5

= =

BIGELOW & BILLINGS,

Marchands de

Chaussures, Souliers,
ET

BOTTES,
De tous genres,

POUR HOMMES, FEMMES, ENFANTS,

No. 225 Main Street,

WORCESTER, MASS.

HENRY BILLINGS.

 

HENRY BIGELOW.

oct28 9 Nf

Fatvos & PIPER,

Pharmacies,
MADCHANDS de

YEBECINES FRANCAISES,
PARUSSES,

ET ARTICLES DE TOILETTE.

q "KOJCINES detontes espêces prepares

w= [7 IV. Bona +13, Sup ports, SC: toujours, en

N J alCd ) nains.

VINS PURS ET LIQUEURE,
Med-cinales a ven ve.

Nous referons aves permission au Docteur N.

JACQUES

Souvenez vous de la pharniacie. *

FAIRBANKS & PIPER,
Dharma: ien,

19 Rue Front.

Worcester, 7 Avril, 1970. 3p3n

 

FF, A. CLAPI?,

MAGASIN DE

Chapeaux, Casques, Pelteries

Gants, Mitanes Fourriho:vs d'hommes,

Va 23, Facs nie Voyrge et Cot'eis de paper

22:3 Tue Main.

Wo:cester, 23 Avril. 6m

 

£1000 de Recompoense. -les Cel-

elres Remdes de DoBBing [(DeBing's Va Fngne)

wurrissent de toutes les mulidies du Foie, de

Reins. de la Vessie. de li Faiblesse du System

Organique, des Affections particulières + sex

feminin, de la Denilite Generale et de tous tes

maux der Organes U;inaires, chez les deux sexes

-1.000 seront pivers à ceux que le Renode pour

bemorroides de DeéB ng n'aura pas gueris des he-

morroides internes, suignautes où causant des de-

mangesisons.
Ces remedes sont vendus partout.

Marchands Canadiens, ayez entoujours en venet

à vos magazins. Berivez nour p amphiet.

L. F. BINGHAM et CIE..

143 Frankiin St..Baltimore, Md.

M. E. SHATTUCK,

Tabaconniste et Marchand de Tabac et

cigar + en gros et en det sil.

Les Canadiens son juvites a
venir acheter leur tabac a mon entiepot.

261 Rue Main.

 

 

| DOCTEUR N. JACQUES,

fTedecin et Chirurgien,

diplome de | Universite Victoria de Colours,

Le Drv. Joeqres trate toute especes de Maladies

aigus et chronique 66 attire l'attention des mala-

âes atteints des maladies suivantes: Maux de

(orge, toux, Catarrhe, Frencbites, Pthysie on

Consomption, Rhumathi-ro-, arudculaires, infia-

matoires, Museulaires, ete, ce, Les maladies du

Cerveau, du Uueur, de lEsomac, du Foie. des

Reins, de la Ves-ie, en un -aot tenes les Malas

divs aux quelles les organes sont sojets.

Le Dact:nr donnera un soin tong particulier

aux maladies des femmes, tels que deditgromaonts

et maladies de Motrice, Careers, Deniiite consti-

votionelle.ete. Le Docteur Jacques fraiîlera avec

ln ons stricte attention, tone sortes de Maladies

Svphilitiques, gor pies sous es Boas de madad.

secretes et privees. Les ¢ os nombreux qu'il à

traite avec sucres, lui permettent d'eu assurer

une pronpte guerisen.

area, Stockwell Block,

Rue Jvchunie, . . Worcester.

28 Avril. tf

 

MjonTRES HORL GES!

BIJOUX,
en u

et argent plaque

JONCS ET EPINGLES EN DIAMANT,

Argent pur

Articles de tous genres
frabr ques avec des piéces d'argent pur et du

plus bel or.

Montres et Chaines,
du plus beau choix et de la meilleure qualité

vendues sur le marché et à bas prix au

205 . Rue Hain . 205

§FFusils, pistolets, et cartouches à vendre

aux plus bus prix par

A. L. BURBANK.

Rappelez-vous le magnsin 205 Lue Mair,

Worcester, Mass. tf 18 Nov.

 

A Vendre.

Dans le centre du Village de New-
England, Mass, un bel emplacement
avec une horne maison et boutique de
forge Lien fournie d'outils. 11 y a

aussi nu grand jardin rempli d'arbres
fruitiers. Le tout ser vendu à as
prix et sous des conditions faciles:

Pour plus amples informations s'a-

dresser à M. MOTSE ALLEN,
Worcester, Mass.

 

Les Pieps! Les Preps !—Canadiens

de Manchester, avez-vous besoin d’ach-

eter À bon marché une bonne paire de
chaussures pour hommes, femmes ou
enfants ? Allez visiter l'établissement

de M. Gco. W. Dodge, No 209, Elm
St, Kenniston Block, où vous trouve-
réz de belles et bonnes chaussures faites  Clark's Block, Worcester, Mass, Juin 28, 3m. (dans tous les goûts ct de tousprix.

Me et be”

le ‘out sorti de nos propres manufuctures, Ce qui est une garantie suffisante de

toe
i

  

 


